
La consolidation fixe-mobile au cÅ“ur de lâ€™Europe des tÃ©lÃ©coms

Description

AprÃ¨s une annÃ©e 2013 marquÃ©e en Europe par de grandes opÃ©rations dans le cÃ¢ble, lâ€™annÃ©e 
2014 a Ã©tÃ© celle de la convergence fixe-mobile avec une multiplication des rachats entre opÃ©rateurs 
oÃ¹ lâ€™avantage est allÃ© aux dÃ©tenteurs de rÃ©seaux fixes, forts de revenus plus Ã©levÃ©s et 
dâ€™infrastructures fixes nÃ©cessaires au dÃ©sengorgement des rÃ©seaux mobiles 4G. Deutsche 
Telekom et Orange se sont retirÃ©s du mobile au Royaume-Uni en cÃ©dant leur filiale commune Ã  BT, 
inaugurant ainsi les grandes manÅ“uvres outre-manche. Cette vente donne par ailleurs Ã  Orange les 
moyens dâ€™investir, notamment en Espagne, oÃ¹ lâ€™opÃ©rateur historique franÃ§ais est au cÅ“ur de 
la consolidation du marchÃ©, mais Ã©galement en Afrique. En France, Altice a fusionnÃ© son cÃ¢blo-
opÃ©rateur Numericable avec le gÃ©ant SFR, positionnÃ© historiquement sur le mobile, avant de 
sâ€™emparer de Portugal TÃ©lÃ©com avec la mÃªme logique de consolidation. Iliad joue aussi la carte 
internationale, avec une offre inaboutie sur lâ€™amÃ©ricain T-Mobile. Mais son fondateur, Xavier Niel, a 
au moins pris le contrÃ´le dâ€™Orange suisse.

En Europe, les opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications sont fragilisÃ©s depuis cinq ans par la crise 
Ã©conomique de 2009, qui a entraÃ®nÃ© une baisse plus ou moins importante des dÃ©penses de 
tÃ©lÃ©communications, notamment dans le mobile, mais Ã©galement par lâ€™arrivÃ©e de concurrents 
agressifs dans certains pays qui ont fait chuter brutalement le prix des forfaits, Ã  lâ€™instar de Free 
Mobile, en France, depuis janvier 2012. Ces derniers ont aujourdâ€™hui atteint une taille critique, Free 
Mobile ayant ainsi franchi le cap des 10 millions dâ€™abonnÃ©s fin 2014. DÃ¨s lors, la concurrence se 
fait moins rude, les nouveaux entrants devant dÃ©sormais sâ€™attacher Ã  conserver une part de marchÃ© 
significative. Enfin, le dÃ©ploiement de la 4G en Europe annonce une envolÃ©e de la consommation de 
donnÃ©es, consommation qui devrait se traduire par lâ€™achat de forfaits plus onÃ©reux.

Tous ces facteurs plaident pour un retour de la croissance dans le secteur des tÃ©lÃ©communications, 
une inversion de tendance dont il est dÃ©jÃ  possible dâ€™identifier les premiers signes. En 2014, le 
marchÃ© des tÃ©lÃ©communications dans les pays nordiques est en croissance, quand lâ€™Allemagne, 
le Royaume-Uni ou encore la Suisse sont des marchÃ©s stables. Le sud de lâ€™Europe se caractÃ©rise en 
revanche par des marchÃ©s encore fragiles, en Italie comme en Espagne (-8 Ã  -9Â %), la France Ã©tant 
en repli (-4,7 %), mais de maniÃ¨re beaucoup moins marquÃ©e quâ€™en 2012 et 2013. A ces tendances 
conjoncturelles sâ€™ajoute une politique nouvelle de la part des rÃ©gulateurs qui acceptent plus volontiers 
une concentration des marchÃ©s afin de limiter la concurrence et de faire remonter les prix. Ainsi, la 
Commission europÃ©enne revient progressivement sur ses positions pro-consumÃ©ristes et accepte des 
opÃ©rations de rachat afin que les opÃ©rateurs fusionnÃ©s, plus puissants, soient en mesure dâ€™investir 
dans le dÃ©ploiement du trÃ¨s haut dÃ©bit en Europe (voir La REM nÂ°32, p.37). 
Lâ€™Europe entre donc dans une logique de consolidation du marchÃ© des tÃ©lÃ©communications oÃ¹ 
les fusions se font prioritairement entre opÃ©rateurs fixes et mobiles.
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En effet, le dÃ©ploiement de la 4G oblige les opÃ©rateurs Ã  disposer dâ€™infrastructures fixes pour 
acheminer des quantitÃ©s de plus en plus importantes de donnÃ©es entre les antennes mobiles, sauf Ã  
saturer immÃ©diatement le rÃ©seau hertzien. Enfin, disposer dâ€™une offre fixe et mobile permet de 
proposer des forfaits quadruple play, mieux Ã  mÃªme de fidÃ©liser les clients.

Le Royaume-Uni, dernier grand pays europÃ©en Ã  entrer dans la convergence fixe-mobile

Alors que dans la plupart des grands pays europÃ©ens les opÃ©rateurs ont tous cherchÃ©, depuis la fin 
des annÃ©es 2000, Ã  contrÃ´ler un rÃ©seau fixe et mobile afin de proposer du quadruple play, le 
Royaume-Uni nâ€™a pas empruntÃ© la mÃªme voie. Les opÃ©rateurs fixes ont privilÃ©giÃ© les 
activitÃ©s de tÃ©lÃ©vision payante, considÃ©rÃ©es comme plus rentables que la vente de forfaits 
mobiles, ce qui a conduit les Britanniques Ã  disposer encore aujourdâ€™hui de deux abonnements, seuls 2 
% des Britanniques ayant en 2014 un forfait quadruple play. Pour le forfait de tÃ©lÃ©phonie mobile, les 
Britanniques ont encore dÃ©but 2015 le choix entre quatre acteurs Â : EE dâ€™Orange et de Deutsche 
Telekom, suivi de lâ€™offre mobile de Vodafone, de lâ€™offre O2 du groupe Telefonica, enfin
de Three, lâ€™opÃ©rateur du hongkongais Hutchison Whampoa. Pour leur forfait internet et 
tÃ©lÃ©phonie fixe, avec des chaÃ®nes payantes en complÃ©ment, les Britanniques se tournent 
principalement vers trois acteurs : le leader BT, suivi de Sky et de Virgin Media.

Cette situation atypique conduit aujourdâ€™hui les opÃ©rateurs britanniques Ã  repenser leur stratÃ©gie 
et Ã  miser sur lâ€™alliance du fixe et du mobile. Depuis 2014, Vodafone et EE ont annoncÃ© le 
lancement de services fixes, quand Sky et Virgin Media ont annoncÃ© le lancement dâ€™offres mobiles. 
Mais câ€™est finalement BT qui a lancÃ© la consolidation du marchÃ© en annonÃ§ant, le 24 novembre
2014, envisager le rachat dâ€™un opÃ©rateur mobile au Royaume-Uni. HÃ©ritier de lâ€™ex-monopole
public British Telecom, BT est paradoxalement le seul opÃ©rateur britannique qui a Ã©tÃ© 
vÃ©ritablement convergent. Il disposait jusquâ€™en 2001 dâ€™une offre mobile, O2, quâ€™il a 
introduite en Bourse en 2002 pour sâ€™en dÃ©barrasser, jugeant lâ€™activitÃ© insuffisamment rentable, 
avant quâ€™O2 finisse dans le giron de lâ€™espagnol Telefonica en 2005. Douze ans plus tard, BT a donc 
envisagÃ© de racheter O2, qui lui aussi a fait un choix stratÃ©gique Ã  contre-courant des logiques 
actuelles de convergence fixe-mobile. En effet, en 2013, Telefonica a cÃ©dÃ© ses activitÃ©s fixes Ã  Sky. 
Mais BT a finalement privilÃ©giÃ© EE en annonÃ§ant, en dÃ©cembre 2014, le rachat de la filiale 
commune de Deutsche Telekom et dâ€™Orange pour 12,5 milliards de livres (15,75 milliards dâ€™euros).
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EE est devenu leader du mobile au Royaume-Uni le jour de sa crÃ©ation en 2010, EE rÃ©sultant de la 
fusion dâ€™Orange UK (rachetÃ©e en 2000 par France TÃ©lÃ©com â€“ aujourdâ€™hui Orange) et de T-
Mobile UK. Depuis, EE a dÃ©ployÃ© son offre 4G au Royaume-Uni. En sâ€™intÃ©grant au groupe BT, 
leader sur le fixe, la filiale dâ€™Orange et de Deutsche Telekom va ainsi faire partie du nouveau gÃ©ant 
incontestÃ© des tÃ©lÃ©communications au Royaume-Uni, leader Ã  la fois sur le fixe et le mobile. En 
mÃªme temps, la cession dâ€™EE par Orange et Deutsche Telekom signe le retrait des deux groupes de 
lâ€™un des principaux marchÃ©s europÃ©ens et peut Ãªtre interprÃ©tÃ©e comme lâ€™aveu dâ€™un 
Ã©chec. Difficile Ã  gÃ©rer et Ã  dÃ©velopper, avec une direction britannique et des tutelles aux siÃ¨ges 
franÃ§ais et allemand des opÃ©rateurs, EE, la filiale britannique commune des opÃ©rateurs historiques 
franÃ§ais et allemand, nâ€™a pas Ã©tÃ© le premier pas vers une fusion entre les deux gÃ©ants, souvent 
Ã©voquÃ©e.

Lâ€™intÃ©gration dâ€™EE dans BT oblige par ailleurs les autres acteurs des tÃ©lÃ©communications au 
Royaume-Uni Ã  envisager des rachats ou des alliances, afin de ne pas Ãªtre exclus du marchÃ©. O2 est Ã  
vendre et trÃ¨s vite les concurrents de BT ont fait part de leurs ambitions. Mais câ€™est Hutchison 
Whampoa qui lâ€™a emportÃ© en annonÃ§ant, dÃ¨s le 23 janvier 2015, Ãªtre entrÃ© en nÃ©gociations
exclusives avec Telefonica pour la cession dâ€™O2, moyennant 9,25 milliards de livres, une somme 
portÃ©e Ã  10,25 milliards de livres (14 milliards dâ€™euros), en fonction des performances dâ€™O2. La 
fusion de 3 (Hutchison) et de O2 transforme les troisiÃ¨me et quatriÃ¨me acteurs du mobile britannique en 
leader devant EE. Vodafone se retrouve donc isolÃ© au Royaume-Uni. TroisiÃ¨me acteur sur le marchÃ© 
du mobile face Ã  Hutchison et BT, alors que le groupe Ã©tait leader sur le mobile avant la fusion 
dâ€™Orange et de T-Mobile, Vodafone ne dispose pas dâ€™une offre fixe comme BT pour diversifier ses 
revenus. Autant dire que Vodafone devrait trÃ¨s rapidement annoncer un mouvement stratÃ©gique, le 
groupe ayant, par lâ€™intermÃ©diaire de Vittorio Colao, son directeur gÃ©nÃ©ral, manifestÃ© Ã  
plusieurs reprises en 2014 son intÃ©rÃªt pour Liberty Media, le gÃ©ant europÃ©en du cÃ¢ble qui 
contrÃ´le Virgin Media au Royaume-Uni (voir La REM nÂ°26-27, p.27). GÃ©ant du mobile, Vodafone
cherche en effet, partout oÃ¹ il est prÃ©sent, Ã  racheter des opÃ©rateurs du cÃ¢ble afin de proposer des 
offres quadruple play trÃ¨s haut dÃ©bit. AprÃ¨s les rachats de Kabel Deutschland en 2013 (voir La REM
nÂ°28, p.30), puis dâ€™Ono en 2014 (voir La REM nÂ°30-31, p.65), Vodafone a pris le contrÃ´le total de 
lâ€™opÃ©rateur fixe grec Hellas Online (HOL), en passant sa participation de 18,5 % Ã  91,2 % du capital 
en aoÃ»t 2014. Avec son offre mobile en GrÃ¨ce, Vodafone sera en mesure de proposer une offre 
convergente, devenant ainsi le deuxiÃ¨me opÃ©rateur du pays derriÃ¨re Hellenic Telecommunications
Organization (dÃ©tenu par lâ€™Etat grec et Deutsche Telekom).
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Altice-Numericable, nouveau gÃ©ant europÃ©en des tÃ©lÃ©coms

En France, la consolidation est bien avancÃ©e puisque le rachat de SFR par Altice-Numericable est effectif
depuis le 27 novembre 2014, le nouvel ensemble SFR-Numericable sâ€™imposant dâ€™emblÃ©e comme 
le deuxiÃ¨me opÃ©rateur des tÃ©lÃ©coms en France (voir La REM nÂ°30-31, p.68). Cette puissance 
nouvelle de Numericable, qui est devenu neuf fois plus gros en intÃ©grant SFR, affichant ainsi un chiffre 
dâ€™affaires de 11,5 milliards dâ€™euros, a fait lâ€™objet dâ€™une attention toute particuliÃ¨re de 
lâ€™AutoritÃ© de la concurrence qui a, le 27 octobre 2014, donnÃ© son autorisation Ã  la fusion sous 
condition. SFR-Numericable devra mettre en place cinq Â« remÃ¨des Â», sâ€™il ne veut pas Ãªtre 
sanctionnÃ©, lesquels sont une maniÃ¨re de rÃ©pondre Ã  cinq maux nouveaux engendrÃ©s par la fusion.
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Le premier remÃ¨de oblige Numericable Ã  partager avec ses concurrents lâ€™accÃ¨s Ã  son rÃ©seau haut 
dÃ©bit par cÃ¢ble, les prix de la mise Ã  disposition du rÃ©seau Ã©tant contrÃ´lÃ©s par 
lâ€™AutoritÃ© de la concurrence. En situation de monopole sur les rÃ©seaux cÃ¢blÃ©s, Numericable
nâ€™avait jusquâ€™alors jamais Ã©tÃ© encadrÃ© par lâ€™AutoritÃ© de la concurrence, des 
alternatives techniques au trÃ¨s haut dÃ©bit existant, notamment la fibre optique. Or, en rÃ©unissant les 
8,5 millions de prises cÃ¢ble de Numericable aux 6 millions dâ€™abonnÃ©s ADSL ou fibre de SFR, le 
nouveau groupe dispose dâ€™un avantage concurrentiel certain face Ã  ses concurrents qui nâ€™ont pas 
dÃ©ployÃ© partout la fibre comme alternative au cÃ¢ble. SFR-Numericable devra donc donner accÃ¨s Ã  
son rÃ©seau de prises cÃ¢blÃ©es aux MVNO en marque blanche, câ€™est-Ã -dire en leur fournissant 
aussi une box Numericable qui sera commercialisÃ©e sous la marque du MVNO afin quâ€™Ã©merge une 
concurrence dans le cÃ¢ble sur le quadruple play. SFR-Numericable devra aussi, pendant cinq ans, donner 
accÃ¨s Ã  son rÃ©seau de prises cÃ¢blÃ©es aux opÃ©rateurs historiques (offres de gros) qui pourront 
dÃ©sormais commercialiser leurs box et offres de services en trÃ¨s haut dÃ©bit, Ã©galement par le 
cÃ¢ble. Durant ces cinq annÃ©es, les concurrents de SFR-Numericable pourront ainsi dÃ©ployer la fibre 
optique afin dâ€™Ãªtre en mesure de proposer une alternative aux prises cÃ¢blÃ©es, sans que la 
concurrence de SFR-Numericable ait entre-temps prÃ©emptÃ© le marchÃ© du trÃ¨s haut dÃ©bit fixe.

Le deuxiÃ¨me remÃ¨de vise Ã  Ã©viter le sous-investissement dans le dÃ©ploiement de la fibre optique.
Avant la fusion, SFR avait signÃ© des accords de dÃ©ploiement de la fibre optique avec Orange et 
Bouygues Telecom, notamment dans les zones les moins rentables du territoire national. Ces accords ne 
pourront pas Ãªtre remis en question, mÃªme si SFR-Numericable dispose, dans certaines zones 
concernÃ©es, dâ€™un rÃ©seau cÃ¢blÃ© comme alternative Ã  la fibre. En effet, en revenant sur ces 
accords, SFR-Numericable briderait le dÃ©ploiement de la couverture du territoire en fibre optique et 
retarderait ses concurrents.

Le troisiÃ¨me remÃ¨de concerne le marchÃ© du trÃ¨s haut dÃ©bit fixe pour les entreprises, un marchÃ© 
soumis Ã  des appels dâ€™offres. Sur ce marchÃ©, Orange, SFR et Numericable se faisaient jusquâ€™ici 
concurrence. La fusion SFR-Numericable fait passer les acteurs du marchÃ© de trois Ã  deux, ce qui est 
insuffisant pour lâ€™AutoritÃ© de la concurrence qui demande Ã  SFR-Numericable de se sÃ©parer du 
rÃ©seau DSL de sa filiale Completel (celle de lâ€™ex-Numericable), et de ne conserver par consÃ©quent 
que le rÃ©seau DSL de lâ€™ex-SFR. Si lâ€™opÃ©ration permet de rÃ©tablir la concurrence, elle permet 
en mÃªme temps Ã  SFR-Numericable de se sÃ©parer dâ€™un doublon et de rÃ©cupÃ©rer des fonds 
pour le remboursement de sa dette.

Cette logique se retrouve aussi dans le quatriÃ¨me remÃ¨de imposÃ©, celui de la cession des activitÃ©s 
mobiles dâ€™Outremer Telecom Ã  Mayotte et Ã  la RÃ©union. En effet, la fusion SFR-Numericable fait 
Ã©merger un acteur ultra-dominant dans ces dÃ©partements de lâ€™ocÃ©an Indien, avec plus de 60 % de 
parts de marchÃ© Ã  la RÃ©union (10 % pour Outremer Telecom, 56 Â % pour SFR) et plus de 90 % de 
parts de marchÃ© Ã  Mayotte (36Â % pour Outremer Telecom, 55 Â % pour SFR). Le processus de 
cession dâ€™Outremer Telecom, initiÃ© depuis novembre 2014, pourrait paradoxalement menacer
la fusion SFR-Numericable en mÃ©tropole. En effet, le 22 janvier 2015, lâ€™AutoritÃ© de la concurrence 
sâ€™est autosaisie afin dâ€™examiner les conditions de la vente dâ€™Outremer Telecom, aprÃ¨s que 
Numericable a fortement augmentÃ© les forfaits mobiles de sa filiale dans lâ€™ocÃ©an Indien, ce qui 
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autorise les abonnÃ©s Ã  rÃ©silier leur contrat. Si cette augmentation des prix entraÃ®ne une chute 
massive du nombre dâ€™abonnÃ©s, donc affaiblit le futur concurrent de SFR Ã  la RÃ©union et Ã  
Mayotte, alors lâ€™AutoritÃ© de la concurrence pourrait considÃ©rer que SFR-Numericable a 
contournÃ© lâ€™une des conditions posÃ©es Ã  la fusion, laquelle devrait alors faire lâ€™objet
dâ€™une nouvelle autorisation. 

Enfin, le cinquiÃ¨me remÃ¨de concerne les relations avec Vivendi, qui dÃ©tient 20 % de lâ€™ensemble 
SFR-Numericable. Toute la stratÃ©gie de SFR-Numericable pour rembourser la dette engendrÃ©e par le 
rachat de SFR Ã  Vivendi consiste Ã  augmenter la rentabilitÃ© des abonnÃ©s fixes par des services 
supplÃ©mentaires facturÃ©s, tout en les fidÃ©lisant grÃ¢ce Ã  une offre quadruple play. DÃ¨s lors, 
SFR-Numericable sera nÃ©cessairement un acteur dynamique des offres de vidÃ©o en ligne, proposÃ©es 
Ã  ses clients fixes. Ainsi, dÃ¨s novembre 2014, Numericable a lancÃ© auprÃ¨s des abonnÃ©s SFR une 
Box TV Fibre siglÃ©e Numericable pour le service tÃ©lÃ©, puis en dÃ©cembre 2014 un service 
baptisÃ© Video Store. Il sâ€™agit dâ€™un service de tÃ©lÃ©chargement dÃ©finitif de films, disponible 
depuis la box Numericable, qui sera ensuite proposÃ© Ã©galement aux abonnÃ©s SFR. Ces offres Ã©tant 
clairement une alternative aux offres du Groupe Canal+, la prÃ©sence dâ€™administrateurs de Vivendi au 
sein du conseil de SFR-Numericable pose problÃ¨me, soit parce quâ€™elle avantage Vivendi, soit parce 
quâ€™elle peut favoriser une entente entre les deux groupes sur leur stratÃ©gie audiovisuelle. 
Lâ€™AutoritÃ© de la concurrence a donc interdit tout Ã©change dâ€™informations sur ce marchÃ© entre 
les deux groupes.

Concernant le rachat de Virgin Mobile par Numericable, annoncÃ© en mai 2014, dans la foulÃ©e de celui 
de SFR, lâ€™AutoritÃ© de la concurrence nâ€™a pas posÃ© de conditions. En effet, les remÃ¨des que le 
nouvel ensemble doit appliquer Ã  lâ€™Ã©gard de lâ€™accÃ¨s des MVNO Ã  son rÃ©seau cÃ¢blÃ© 
sont une rÃ©ponse Ã  la disparition du premier dâ€™entre eux, Virgin Mobile, dont les offres basculent 
naturellement sur le rÃ©seau de SFR-Numericable.

Mais le groupe Altice, la maison mÃ¨re de SFR-Numericable et de lâ€™ex-Virgin Mobile en France, ne 
sâ€™est pas contentÃ© de cette gigantesque opÃ©ration franÃ§aise oÃ¹ le plus petit des opÃ©rateurs en 
nombre de clients devient dâ€™un coup le numÃ©ro 2 national, juste derriÃ¨re Orange, lâ€™opÃ©rateur 
historique. En effet, au nom de la convergence fixe-mobile (quadruple play), Altice entend participer Ã  la 
consolidation du marchÃ© europÃ©en des tÃ©lÃ©communications dans tous les pays oÃ¹ elle a 
dÃ©ployÃ© une activitÃ© : la France, mais aussi la Belgique, le Luxembourg et le Portugal. Lâ€™objectif 
est, Ã  chaque fois, dâ€™atteindre trÃ¨s rapidement une taille critique afin dâ€™Ãªtre en mesure de 
compresser les prix et de rembourser la dette contractÃ©e pour financer des achats dâ€™ampleur. Au 
Portugal, Altice a ainsi une stratÃ©gie qui reproduit, avec un lÃ©ger dÃ©calage dans le temps, la 
stratÃ©gie dÃ©ployÃ©e en France avec Numericable.

En 2012, Altice sâ€™est emparÃ© du cÃ¢blo-opÃ©rateur portugais Cabovisao et, un an plus tard, 
dâ€™ONI, entreprise de tÃ©lÃ©communications dÃ©diÃ©e au marchÃ© des entreprises. Fort de ce 
rÃ©seau fixe cÃ¢blÃ© au Portugal, Altice se devait donc de sâ€™emparer dâ€™un acteur 
complÃ©mentaire, disposant dâ€™un rÃ©seau ADSL devant migrer vers le haut dÃ©bit, et disposant 
dâ€™une forte base dâ€™abonnÃ©s mobiles. Autant dire quâ€™Altice sâ€™est imposÃ© comme le 
candidat naturel au rachat de lâ€™opÃ©rateur historique, Portugal Telecom, 

La revue europÃ©enne des mÃ©dias et du numÃ©rique

Page 6



avant mÃªme que lâ€™opÃ©ration SFR-Numericable ne soit finalisÃ©e. En effet, le 3 novembre
2014, Altice a proposÃ© 7,025 milliards dâ€™euros pour le rachat de Portugal Telecom, ce qui fait monter 
la dette gÃ©nÃ©rÃ©e par les emprunts dâ€™Altice Ã  quelque 20 milliards dâ€™euros, une dette 
contractÃ©e sur la seule annÃ©e 2014 Â ! 

Le rachat de Portugal Telecom est une opÃ©ration complexe. Le 2 octobre 2013, lâ€™opÃ©rateur 
historique avait en effet annoncÃ©, sa fusion avec lâ€™opÃ©rateur brÃ©silien Oi, qui en a pris le 
contrÃ´le (voir La REM nÂ°30-31, p.65). Sauf quâ€™entre-temps les dÃ©convenues se sont multipliÃ©es 
pour Oi. Celui-ci a dÃ©couvert un prÃªt non remboursÃ© de la holding coiffant Portugal Telecom (SGPS), 
contractÃ© auprÃ¨s du groupe Espirito Santo pour 897 millions dâ€™euros. Sur le marchÃ© brÃ©silien, 
le renforcement de Oi dans le mobile est par ailleurs devenu beaucoup plus urgent depuis que Telefonica 
sâ€™est emparÃ© de GVT (voir La REM nÂ°32, p.53) et cherche, avec le mexicain America Movil, Ã  
sâ€™emparer de Tim Brasil, la filiale mobile de Telecom Italia au BrÃ©sil. DÃ¨s lors, une cession de 
Portugal Telecom reprÃ©sente pour Oi un moyen de se dÃ©sengager du marchÃ© europÃ©en, moins 
dynamique, et de rÃ©cupÃ©rer des fonds pour son dÃ©veloppement au BrÃ©sil. Câ€™est ce qui a 
permis lâ€™offre dâ€™Altice, entiÃ¨rement financÃ©e, donc libÃ©rant immÃ©diatement des fonds pour 
Oi, et qui ne porte que sur les activitÃ©s europÃ©ennes de Portugal Telecom, hors prÃªt bancaire non 
remboursÃ© et hors activitÃ©s africaines de lâ€™ancien opÃ©rateur historique. AcceptÃ©e en 
assemblÃ©e gÃ©nÃ©rale de Portugal Telecom le 22 janvier 2015, lâ€™offre dâ€™Altice permet au 
groupe dirigÃ© par Patrick Drahi de sâ€™imposer dÃ©sormais comme le premier acteur tÃ©lÃ©coms au 
Portugal.

Les ambitions mondiales de Xavier Niel : des Etats-Unis Ã  la Suisse
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Les acquisitions dâ€™Altice, qui ont reconfigurÃ© en profondeur le marchÃ© franÃ§ais des 
tÃ©lÃ©communications, ont en partie masquÃ© dans les mÃ©dias la stratÃ©gie de croissance de Free et 
de son fondateur, Xavier Niel, lequel a Ã©galement multipliÃ© les opÃ©rations en 2014. AprÃ¨s avoir 
tentÃ© de sâ€™allier avec Bouygues Telecom pour racheter SFR Ã  la place de Numericable, Xavier Niel 
avait, pris le contrÃ´le, en avril 2014, de Monaco Telecom (55 % du capital) pour 322 millions dâ€™euros, 
une opÃ©ration rÃ©alisÃ©e via sa holding personnelle NJJ. Mais lâ€™opÃ©ration dâ€™envergure 
menÃ©e par Xavier Niel, annoncÃ©e le 31 juillet 2014, fut lâ€™offre dÃ©posÃ©e via Iliad, la 
sociÃ©tÃ© mÃ¨re de Free, auprÃ¨s de Deutsche Telekom, pour le rachat de lâ€™opÃ©rateur mobile 
amÃ©ricain T-Mobile. A la surprise gÃ©nÃ©rale, Iliad qui, avec Free, est le dernier entrant sur le 
marchÃ© franÃ§ais des tÃ©lÃ©communications, a proposÃ© quelque 15 milliards de dollars Ã  Deutsche 
Telekom pour le rachat de 56,6 % de T-Mobile, Deutsche Telekom contrÃ´lant T-Mobile avec 67 % du 
capital. Lâ€™offre dâ€™Iliad a ainsi valorisÃ© T-Mobile Ã  27 milliards de dollars. Cette offre, sur une 
cible beaucoup plus grosse que Free (19 milliards dâ€™euros en Bourse contre 12 milliards, pour la 
valorisation des deux opÃ©rateurs avant la prÃ©sentation de lâ€™offre dâ€™Iliad), a tÃ©moignÃ© des 
ambitions mondiales du groupe franÃ§ais, qui sâ€™attaque au deuxiÃ¨me marchÃ© des 
tÃ©lÃ©communications dans le monde en nombre dâ€™abonnÃ©s, derriÃ¨re la Chine, mais au premier 
marchÃ© du monde en termes de rentabilitÃ©.
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A dire vrai, T-Mobile est en vente depuis 2011 et peine Ã  trouver un acheteur. T-Mobile est, sur le 
marchÃ© amÃ©ricain, lâ€™un des deux opÃ©rateurs de taille significative, avec Sprint, mais reste 
distancÃ© par les deux gÃ©ants, AT&T et Verizon. T-Mobile doit donc mener une politique agressive de 
recrutement de nouveaux clients, politique qui fut difficile Ã  la fin des annÃ©es 2000, T-Mobile
nâ€™Ã©tant pas autorisÃ© par Apple Ã  commercialiser lâ€™iPhone. Enfin, T-Mobile devra assumer des 
dÃ©penses importantes pour lâ€™acquisition de frÃ©quences 4G, frÃ©quences Ã©tant aux Etats-Unis 
beaucoup plus rares et plus chÃ¨res quâ€™en Europe. Ainsi, de nouvelles enchÃ¨res prÃ©vues en janvier 
2015 et reportÃ©es en mai 2015 pour des frÃ©quences 4G dans les bandes 1 700 MHz et 2 200 MHz
devraient rapporter a minima environ 45 milliards de dollars Ã  lâ€™Etat amÃ©ricain â€“ le double donc 
de la valorisation de T-Mobile Ã  la suite de lâ€™offre dâ€™Iliad ! Mais la valorisation de T-Mobile prend 
en fait en compte les conditions trÃ¨s difficiles dâ€™une cession de lâ€™opÃ©rateur mobile, la Federal 
Communications Commission (FCC) sâ€™opposant Ã  tout rachat par un opÃ©rateur national afin de 
maintenir la concurrence sur le marchÃ© amÃ©ricain des tÃ©lÃ©communications. RachetÃ© en 2001 
par Deutsche Telekom pour 35 milliards de dollars, en vente depuis 2011, parce que Deutsche Telekom 
considÃ¨re quâ€™il nâ€™a pas, seul, les moyens dâ€™investir Ã  long terme sur le marchÃ© amÃ©ricain,
T-Mobile nâ€™a pas pu Ãªtre cÃ©dÃ© en 2011 Ã  AT&T pour 39 milliards de dollars, Ã  cause de 
lâ€™opposition de la FCC. Afin de se renforcer, T-Mobile a fusionnÃ© en 2012 avec MetroPCS, ce qui a 
fait passer la part dÃ©tenue par Deutsche Telekom dans le nouvel ensemble Ã  67 %, permettant ainsi Ã  T-
Mobile de se hisser au mÃªme rang que Sprint. Ce dernier, aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© rachetÃ© en 2013 par le 
groupe japonais Softbank pour 22 milliards de dollars, a proposÃ© aussitÃ´t quelque 32 milliards de dollars 
pour le rachat de T-Mobile, la fusion de Sprint et T-Mobile devant permettre de faire Ã©merger un 
concurrent crÃ©dible face Ã  Verizon ou AT&T. Câ€™est ce scÃ©nario que lâ€™offre dâ€™Iliad a remis 
en question en rendant concrÃ¨te, du point de vue de la FFC, la possibilitÃ© dâ€™un maintien Ã  quatre 
Â« gros Â» opÃ©rateurs sur le marchÃ© amÃ©ricain des tÃ©lÃ©communications.

InfÃ©rieure Ã  lâ€™offre de Sprint, en cours de nÃ©gociation et jamais vÃ©ritablement dÃ©posÃ©e, 
lâ€™offre dâ€™Iliad sur T-Mobile a eu pour elle lâ€™avantage de ne pas poser de problÃ¨me de 
concurrence, ce qui a conduit Deutsche Telekom Ã  sâ€™y intÃ©resser. Mais, dÃ¨s le 5 aoÃ»t 2014, une 
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source anonyme confiait Ã  Reuters la position de Deutsche Telekom, lâ€™offre dâ€™Iliad Ã©tant 
considÃ©rÃ©e comme Â« pas assez intÃ©ressante pour faire oublier Sprint Â». Restait donc Ã  Iliad Ã  
augmenter sa proposition, une stratÃ©gie trÃ¨s vite revue quand Sprint a, dÃ¨s le lendemain, renoncÃ© 
officiellement Ã  faire une offre sur T-Mobile. Via Bloomerg cette fois-ci, Deutsche Telekom a fait savoir 
fin aoÃ»t 2014 quâ€™une offre Ã  35 dollars par action pour T-Mobile, soit une offre Ã  19 milliards de 
dollars pour les 67 % du capital de T-Mobile dÃ©tenus par Deutsche Telekom, serait probablement 
acceptable, la valorisation de T-Mobile sâ€™Ã©levant dans ce scÃ©nario Ã  28 milliards de dollars 
(contre 39 pour lâ€™offre AT&T de 2011 et 32 pour lâ€™offre Sprint de 2013). Sauf quâ€™en voulant 
cÃ©der la totalitÃ© de son capital, Deutsche Telekom oblige lâ€™acheteur de T-Mobile au rachat de la 
quasi-totalitÃ© des actions du groupe, la rÃ©glementation amÃ©ricaine imposant, en cas de rachat de plus 
de 60 % du capital dâ€™un groupe, de racheter Ã©galement les actions des minoritaires qui le souhaitent. 
Iliad a donc dÃ» chercher un partenaire pour le rachat de T-Mobile. AlliÃ© Ã  des fonds 
dâ€™investissement, Iliad a finalement proposÃ©, le 9 octobre 2014, 18 milliards de dollars pour 67 % du 
capital de T-Mobile, une offre amÃ©liorÃ©e sur le capital rachetÃ© Ã  Deutsche Telekom, par la 
valorisation du groupe. Le 13 octobre 2014, lâ€™offre dâ€™Iliad Ã©tait rejetÃ©e par Deutsche Telekom, 
jugeant la valorisation de T-Mobile insuffisante. Iliad annonÃ§ait aussitÃ´t renoncer Ã  faire une nouvelle 
offre.

Si Iliad nâ€™a pas pu sâ€™emparer de T-Mobile, reste que le groupe et Xavier Niel personnellement 
suivent de nombreux dossiers de rachat, comme celui dâ€™Outremer Telecom que SFR-Numericable doit 
cÃ©der Ã  la RÃ©union et Ã  Mayotte, ou encore celui dâ€™Orange Suisse. En 2011, Xavier Niel 
sâ€™Ã©tait ainsi associÃ© aux fonds Goldman Sachs et Doughty Handson pour racheter Orange Suisse, 
cÃ©dÃ© alors par France TÃ©lÃ©com, qui avait finalement prÃ©fÃ©rÃ© lâ€™offre du fonds 
britannique Apax Ã  1,6 milliard dâ€™euros. AprÃ¨s trois ans de restructuration, Apax a souhaitÃ© 
revendre Orange Suisse et Xavier Niel a, cette fois-ci, rÃ©ussi Ã  lâ€™emporter. Avec une offre Ã  2,3 
milliards dâ€™euros acceptÃ©e en dÃ©cembre 2014, NJJ Capital, la holding personnelle de Xavier Niel, 
permet ainsi au fondateur de Free de rÃ©aliser sa plus grosse acquisition Ã  lâ€™Ã©tranger, Orange Suisse 
Ã©tant le troisiÃ¨me opÃ©rateur du pays (20 % de parts de marchÃ©), derriÃ¨re Swisscom (59 %) et 
Sunrise (21 %).

Orange se met en ordre de bataille

Lâ€™amÃ©lioration du contexte Ã©conomique sur le marchÃ© des tÃ©lÃ©communications permet par 
ailleurs aux opÃ©rateurs plus anciens, acteurs historiques ou premiers acteurs privÃ©s des tÃ©lÃ©coms, 
de se concentrer de nouveau sur les opÃ©rations europÃ©ennes de consolidation, aprÃ¨s avoir dÃ» se 
restructurer aprÃ¨s la crise dÃ©clenchÃ©e en 2009 et la concurrence trÃ¨s rude des nouveaux entrants 
comme Free Mobile. Orange est ainsi lâ€™entreprise franÃ§aise qui rÃ©alise en 2014 la plus forte 
progression du CAC 40 (+ 61,1 %), quand le titre reculait de plus de 30 % en 2012 avec lâ€™arrivÃ©e de 
Free Mobile ! Ces chiffres traduisent la confiance retrouvÃ©e de lâ€™opÃ©rateur qui a dÃ©cidÃ© 
dâ€™abandonner le marchÃ© britannique en se sÃ©parant de sa coentreprise avec Deutsche Telekom
, tout en se renforÃ§ant sur le marchÃ© espagnol avec lâ€™OPA lancÃ©e en septembre 2014 sur Jazztel,
valorisÃ© 3,4 milliards dâ€™euros. Le 4 dÃ©cembre 2014, la Commission europÃ©enne a toutefois 
lancÃ© une enquÃªte approfondie sur lâ€™opÃ©ration qui pourrait contraindre Orange Ã  des concessions 
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sur le marchÃ© espagnol, cette opÃ©ration Ã©tant la premiÃ¨re en Europe qui fait passer un marchÃ© de 
quatre Ã  trois opÃ©rateurs sur les rÃ©seaux filaires trÃ¨s haut dÃ©bit, les fusions rÃ©cemment 
autorisÃ©es par lâ€™Europe concernant les marchÃ©s plus difficiles du mobile (voir La REM nÂ°32, p.37
). Enfin, Orange mise Ã  lâ€™Ã©vidence sur lâ€™Afrique oÃ¹ lâ€™opÃ©rateur est un acteur majeur du 
continent. Selon lâ€™Agefi, Orange Ã©tudie la cotation de ses activitÃ©s en Afrique et au Moyen-Orient,
un pÃ´le en forte croissance au sein du groupe qui reprÃ©sente quelque 106 millions dâ€™abonnÃ©s 
rÃ©partis dans 17 pays, pour un chiffre dâ€™affaires de 5,4 milliards dâ€™euros en 2013. Toujours en 
Afrique, Orange cherche par ailleurs Ã  renforcer sa participation dans Meditel au Maroc (passage de 40 % 
Ã  49 % du capital, lâ€™opÃ©ration devant aboutir en 2015), et dans Orange Tunisie afin dâ€™en prendre 
le contrÃ´le.
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